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Les pourparlers constitutionnels

Le fédéral n'a pas livré la
marchandise

Lévesque
OTTAWA (PO — Le premier ministre René Léiesque a quitté 

Ottawa hier en affirmant que "les Québécois ont été trompés car. 
en dépit des engagements solennels pris en campagne référendai­
re. le gouvernement fédéral n'a pas livré la marchandise

Nous avons le sentiment d'a­
voir été trompés de dire M 
Lévesque, alors qu'il traçait de­
vant M Trudeau et les 9 autres 
premiers ministres du pays le 
bilan de ces 6 jours de discus­
sions sur la constitution

Rappelant au premier minis­
tre canadien qu'il avait lui- 
mème mis sa tète en jeu sur 
cette question de la réforme 
constitutionnelle. M Lévesque a 
interprété cet exercice comme 

un blocage complet des pers­
pectives de changement qu’on 
avait fait miroiter aux yeux des 
Québécois".

Du même souffle, le premier 
ministre a indiqué que le rapa­
triement de la constitution, s'il 
se fait, devra se faire sans le 
Québec

Si le gouvernement fédéral 
décidait de légiférer pour rapa­
trier la constitution, "nous al­

lons le combattre par tous les 
moyens et de toutes nos for­
ces". de dire le premier minis­
tre québécois
l’n peu plus tard, en conferen­

ce de presse. M Lévesque a 
précise que son gouvernement 
va utiliser tous les recours dont 
il dispose, juridiques ou politi­
ques pour bloquer un éventuel 
geste unilatéral de la part d'Ot­
tawa

Trudeau pointé du doigt

lue a immédiate­
ment pointé ou doigt Pierre El­
liot Trudeau comme le grand 
responsable de cet échec 

il a reconnu "qu'il n’est pas 
le plus chaud des fédéralistes", 
mais a noté que cette conféren­
ce a démontré que la grande 
majorité des provinces dés­
iraient que des modifications

soient apportées au système po­
litique canadien et qu elles se 
sont heurtées à un veritable 
mur

Le premier ministre du Que­
bec avait plusieurs allies hier 
quand il a fait le procès de la 
conception du Canada de M 
Trudeau

S il a tenu à rendre hommage 
à 1 esprit de solidarité de ses 
collègues des provinces, au 
moins deux d’entre eux MM 
Bill Bennett de la Colombie 
Britannique, et Brian Peokford. 
de Terre-Neuve, ont tenu à sou­
ligner que le Quebec a négocié 
de bonne foi tout au cours de la 
semaine

Selon M Lévesque, les pro­
vinces se sont harmonisées sur 
la question des ressources, des 
communications, de la formule 
d'amendement et de la Charte 
des droits, mais elles ont "ren­
contré un mur".

11 a soutenu que ce ne sont 
pas deux conceptions du Cana­
da. comme aime à le repéter M 
Trudeau, qui se sont affrontées

Ryan ne croit pas que l'avenir du 
pays soit définitivement compromis

VAUDREUIL (PC) - “Ce 
n'est pas parce aue la conféren­
ce constitutionnelle de la semai­
ne dernière s'est terminée par 
un échec qu'il faut croire que 
l'avenir du pays est définitive­
ment compromis.”

Pour le chef du Parti libéral 
du Québec, M Claude Ryan. qui 
prenait la parole dimanche à 
l'occasion d une assemblée de 
mise en candidature dans le 
comté de Vaudreuil-Soulanges, 
il suffirait de reprendre le tout 
à pied d’oeuvre "là où on l’a 
laissé samedi, puisqu’il est évi­
dent que certains progrès ont 
tout de même été enregistrés au 
cours de cette réunion des pre­
miers ministres"

Le chef du PLQ estime par 
contre que le premier ministre 
du Canada ne tentera pas pour 
autant de rapatrier unilatérale­
ment la constitution. “J'ai en­
tendu M Trudeau samedi qui 
déclarait qu’en 11 ans il n'avait 
jamais imposé quoi que ce soit 
aux provinces, a indiqué M. 
Ryan. et je ne crois vraiment 
pas qu'il le fera maintenant "

Commentant brièvement l'at­
titude du premier ministre qué­
bécois au cours de cette confé­
rence constitutionnelle. M. 
Ryan a demandé à son auditoire 
d'environ 800 partisans d’es­
sayer de déceler dans les propos

de M Lévesque le moindre as­
pect canadien et fédéraliste des 
réclamations du Québec 

"Dites-moi. a souligné M 
Ryan. quelle conception du Ca­
nada M Lévesque a-t-il présen­
tée à cette conférence?"

Selon le chef du PLQ. les gens 
sont en droit de se demander 
après avoir entendu M Léves­
que "ce qui restera pour le Ca­
nada une fois que les exigences 
du Québec auront été accep­
tées"

M Ryan a reproché à M Lé­
vesque son refus d’accepter 
l'enchâssement d’une charte des 
droits fondamentaux dans la 
constitution canadienne 

"Croyez-moi. cela serait de 
beaucoup préférable que de tels 
droits soient inclus dans un do­
cument constitutionnel", a-t-il 
dit

Le chef libéral estime que de 
toute façon, une telle charte 
n'enlèverait ni ne donnerait des 
droits à l'un ou à l'autre des ni­
veaux de gouvernement 

Réitérant vigoureusement la 
position fédéraliste du Parti li­
béral du Québec. M Ryan a af­
firmé que le premier ministre 
Lévesque, au cours de la semai­
ne dernière à Ottawa, n’avait 
jamais démontré le moindre at­
tachement au Canada 

"Au contraire, a-t-il dit, on 
sent toujours que c'est la thèse

-

de la souveraineté-association 
qui guide ses gestes et alimente 
ses discours "

"Nous devons conclure à l'é
OTTAWA (PCi — Le sommet 

constitutionnel des premiers mi­
nistres s'est soldé samedi par 
un échec, que tous, tant du point 
de vue fédéral que provincial, 
ont reconnu clairement

Après quatre jours de délibé­
rations publiques et une journée 
de négociations à huis clos, les 
11 chefs de gouvernement ré­
unis à Ottawa n'ont conclu au­
cune entente en vue de la révi­
sion constitutionnelle

"Nous devons conclure à l’é­
chec". a dit le premier ministre 
du Canada. M Pierre Trudeau, 
au terme de la conférence, ex­
pliquant que si on ne s'était pas 
entendu sur la réforme constitu­
tionnelle. c’était en raison de 
l'affrontement de deux concep­
tions divergentes du Canada

D un côté, nous avons celle 
qui veut que les politiques natio­
nales pour l'intérêt public soient 
le produit de chacune des pro­
vinces agissant indépendam­
ment pour maximiser leur pro­
pre intérêt, et de l’autre, celle 
qui affirme que l'intérêt natio­
nal est plus important que les 
intérêts régionaux, le Canada 
étant plus que la somme de ses 
parties, a dit M Trudeau

Par ailleurs, le premier mi­
nistre Trudeau n'a pas précisé 
ses intentions sur le sujet, sinon 
qu'il rencontrera le caucus mer­
credi et le Cabinet jeudi

Le gouvernement fédéral 
aura à assumer ses responsabi­
lités pour l'intérêt national et 
proposera, sous peu une ligne 
d’action à la population cana­
dienne et au Parlement, a-t-il 
affirmé

La reprise des travaux parle­
mentaires demeure fixée au 15 
octobre mais, a indique le pre­
mier ministre, il reste possible

qu elle soit devancée au 29 sep­
tembre. tel que proposé dans le 
document de stratégie fédérale 
publié au début de Ta conféren­
ce

M Trudeau, qui a été appuyé 
tout au long de la conference 
sur les principales questions par 
les premiers ministres d'Onta­
rio et du N'ouvreau-Brunswick. 
MM Bill Davis et Richard Hat­
field. a déclaré que les provin­
ces n'avaient pas fait de com­
promis au cours des entretiens 
privés de vendredi, contraire­
ment à ce qu'on a affirmé du 
côté provincial

En réponse aux premiers mi­
nistres qui lui ont reproché de 
ne pas avoir consenti à se ral­
lier aux provinces sur les ques­
tions où il y avait unanimité, le 
premier ministre Trudeau a dé­
claré qu’il n’avait pas cédé par-

rr

— Trudeau
ce que. a-t-il dit. “le Canada, 
c’est plus que 10 provinces de­
mandant un accroissement de 
pouvoirs".

Il a dit d'autre part ne pas 
avoir d objection à continuer le 
processus de négociation consti­
tutionnelle. comme l'ont propo­
sé plusieurs provinces, tout en 
disant se demander toutefois “si 
le Canada peut continuer à être 
déchiré entre deux conceptions 
si divergentes".

M Trudeau a déclaré qu’il ne 
pouvait accepter la formule d’a­
mendement proposée par les 
provinces, parce que a-t-il dit. 
avec sa formule de retrait, elle 
ferait du Canada “un échi­
quier".

Je ne peux accepter en outre 
que les provinces aient le pou­
voir de désavouer le Parlement 
fédéral au sein d'un Sénat modi­
fié. a-t-il ajouté

Poursuivre les négociations
OTTAWA (PC) — Pour éviter l'impasse, un bon nombre de premiers 

ministres provinciaux ont dit croire samedi qu'il faudrait poursuivre les 
négociations sur la révision constitutionnelle malgré l’échec du sommet 
fédéral-provincial

Le premier ministre du Canada. M Pierre Trudeau, n'a pas rejeté l'i­
dée. mais a déclaré "qu'on peut se demander si le pays peut continuer à 
être déchiré entre deux conceptions nationales divergentes”.

De son côté, le premier ministre du Québec. M René Lévesque, ne 
croit pas qu'on doive prolonger les pourparlers dans la forme actuelle, 
“ce serait complètement fou , a-t-il dit

Le premier ministre d'Ontario, M. Bill Davis, se disant très déçu de 
Tissue de la conférence a proposé pour sa part d'en venir à une entente 
sur au moins, a-t-il precise, un point fondamental, le rapatriement, que 
toutefois le Québec et Terre-Neuve refusent d’approuver avant d’avoir 
conclu une entente substantielle sur d’autres points

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick. M Richard Hatfield a dit 
quant à lui qu'il faut éviter de commettre les mêmes erreurs qu'à Victo­
ria au sommet constitutionnel de 1971. et a proposé qu'on continue de re­
chercher une entente

au cours de cette rencontre 
mais plutôt deux conceptions du 
fédéralisme M Levesque croit 
que Taoproche de M Trudeau 
paternaliste et autoritaire, recè 
le "un rêve d'unitarisme ma 
voue"

A la fin de son intervention le 
premier ministre a déclare que 
le Canada sort de cette ronde 
constitutionnelle plus divisé que 
jamais Au passage, il devait 
dire que les 40 pour cent de gens 
qui ont vote OUI représentent 
une "police d’assurance pour le 
Quebec"

Il a été démontré hier que la 
delegation québécoise a tenté au 
cours des derniers jours de ras 
sembler toutes les provinces 
autour d’un projet commun

Jeudi soir, lors d'une reunion 
a huis clos, le Québec a soumis 
cette offre globale portant sur 
les 12 points aux autres déléga­
tions Il semble bien que 1 on 
soit venu très près d'une enten­
te à ce moment-là

Le ministre des Affaires in­
tergouvemementales du Qué­
bec. M Claude Morin, a tenu à 
souligner samedi que ce n’est 
pas toutes les provinces qui 
avaient souscrit à ce texte 
mais, qu’avec quelques modifi­
cations. il aurait pu être endos­
sé par tous les chefs de gOUVet 
nements provinciaux

Le premier ministre Trudeau 
devait décire ce "package" qui 
aurait fait l'affaire du Québec 
comme un ultimatum des pro­
vinces au gouvernement cana­
dien

Le document, remis à la pres­
se. démontre que le Québec pro­
posait une formule de rapatrie­
ment à retardement exigeant

*

l'appui des provinces et une 
Charte des droits disant que tou 
tes les lois en vigueur sont pre 
sumées valides

Le préambule de la constitu 
lion, selon ce document, aurait 
du reconnaître le caractère dis­
tinct du peuple québécois 

Sur les autres points, la posi 
lion du Québec demeure sensi­
blement la même 

M l^évesque a affirmé par

ailleurs aux journalistes que l'é­
chec de cette conférence consti­
tutionnelle ne jouera pas un rôle 
determinant sur le déclenche 
ment d'élections II s'agit d’un 
facteur parmi d'autres, a-t-il 
dit

Par contre, quand un journa­
liste lui a fait remarquer qu’il 
pourrait se servir d'un geste 
unilateral d'Ottawa, M Levés 
que a laisse tomber. "C'est sur 
que ça ne nuirait pas"

Simple et délicieux! 
un dessert au porto

Le bon vieux St-(ieorges, « 'est le (xirto 
( anadien qui a le don de vous transformer 
une salarie rie fruits ordinaire en un dessert 
mémorable.
111 e n'est pas r her, < ar le St-Ceorges est le 
porto r anadien super-économique 
Il c'est incroyablement far île a préparer.
Il suffit d'ajouter 2 c. à table de St-Georges 
par tasse rie salarie rie fruits (maison ou 
en conserve) et de laisser reposer au 
réfrigérateur au moins deux heures... et 

*jusqu'à 24 heures si vous ave/ le temps
Après ça, on sert et Ton déguste. On |>eut 
évidemment accompagner la salarie d'un 
verre de St-Georges, c ar le porto St-Georges 
fait bon ménage avec la grande majorité des 
desserts.

Le St-Georges savoureux et éc onomique 
une tradition c he/ nous

S i.55 le litre 
$13.10 le 4 litres

ylVADIAN
Vin WINE
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Pas un fiasco, mais 
un demi-échec

Ce ne sont pas les commen­
taires des premiers ministres 
du Canada et du Québec qui ai­
dent le mieux à évaluer la ren­
contre constitutionnelle qui 
s’est terminée samedi à Otta­
wa. Et M. Lévesoue et M Tru­
deau qualifient d’échec le ré­
sultat atteint. Pourtant les avis 
plus nuancés des autres partici­
pants, les Hatfield, Davis, 
Lougheed, Blakeney. Peckford 
et autres, sont probablement 
plus près de la vérité que les 
interprétations terriblement 
partisanes des deux grands ad­
versaires de la scène canadien­
ne.

M. Lévesque qui négociait 
dans une position delicate 
après avoir perdu le référen­
dum. soutient qu’il s’est heurté 
à un mur et que le Canada est 
plus divisé que jamais. Il est 
évident qu’en adoptant cette at­
titude M Lévesque prépare la 
prochaine campagne électo­
rale. D’ailleurs il n'a pas man­
qué de rappeler que le NON au 
référendum comportait une vo­
lonté de changement constitu­
tionnel, ce qui est exact. M. 
Trudeau n’a jamais nié cette 
interprétation en intervenant à 
maintes reprises dans le débat 
du printemps dernier. M. Lé­
vesque a raison de dénoncer 
l’obstination du fédéral dans 
des dossiers où les provinces 
avaient consenti à des compro­
mis et où elles avaient atteint 
l'unanimité entre elles. Préten­
dre que le Canada est divisé 
toutefois, c’est oublier que les 
provinces partagent les mêmes 
vues dans plusieurs domaines.

Six autres premiers ministres 
ont estimé que les débats 
avaient été très démocratiques 
et ont publiquement loué l’atti­
tude du Québec. Il sont désap­
pointés sans être découragés et 
sans .croire que tout est rompu 
entre le fédéral et les provin­
ces. Cette manière d’envisager 
la conférence est plus réaliste 
que celle qu’ont choisie MM. 
Trudeau et Lévesque. Ces pre­
miers ministres provinciaux 
ont eux aussi des intérêts per­
sonnels mais ils ont compris 
qu'il ne fallait pas sérieuse­
ment s'attendre au sortir de 
cette discussion à des ententes

parfaites sur tous les sujets li­
tigieux Parce qu’ils ne sont 
lies par une promesse solennel­
le comme Trudeau ou par des 
élections prochaines comme M. 
Lévesque, ils analysent avec 
plus de recul l’exercice qui a 
duré six jours et ils ont con­
fiance que d’autres pourparlers 
peuvent amener des ententes 
satisfaisantes.

M Trudeau, qui a juré de ra- 
îatrier la Constitution en s’ap­
puyant sur l’appui que la popu- 
ation lui donnerait selon des 

sondages, a jugé la rencontre 
comme un fiasco. Evidemment 
il aurait aimé isoler son adver­
saire personnel, René Léves­
que. mais il n’y est jamais par­
venu. En aucun temps M. Lé­
vesque n’a été le seul à soute­
nir une position donnée et en 
aucun temps il n’a tenu un lan­
gage que M. Trudeau aurait pu 
qualifier de séparatiste. Le 
fiasco que décèle M. Trudeau 
est une exagération de son es- 

rit. Comme M. Blakenev de la 
askatchewan le rappelle, ce 

n’est pas la fin du Canada que 
cette conférence. M. Trudeau 
tentera d’en persuader les Ca­
nadiens pour justifier une inter­
vention unilatérale du Parle­
ment. mais ce faisant, il est al­
armiste. Il a fixé un calendrier 
trop limitatif pour faire pres­
sion sur les provinces et il est 
le premier responsable du de­
mi-échec. A lui de l’admettre 
et de convoquer au début de 
1981 une autre conférence.

A court terme toutefois, on 
doit prévoir que M. Trudeau 
fera a sa tête et exigera du 
Parlement le mandat de rapa­
trier la Constitution. Quant à 
M. Lévesque, il assoiera proba­
blement sa campagne électo­
rale. s’il respecte bien sûr la 
tradition des mandats de qua­
tre ans et non de cinq, sur le 
refus d’Ottawa de reconnaître 
les droits légitimes des provin­
ces et en particulier 1 indivi­
dualité du Québec. La conféren­
ce n’a pas été un fiasco ou une 
preuve de l’impraticabilité du 
système fédéral. Elle a été un 
demi-échec à cause de l’entête­
ment de M. Trudeau à triom­
pher absolument.

Jean Vigneault

BILLET

Rayons de soleil
Si seulement nous étions aussi 

impatients d'arrondir nos angles et 
de corriger nos défauts que nous le 
sommes devant les erreurs et fai­
blesses d'autrui.

- O -

L'esclavage n'a pas encore été 
aboli, au contraire il progresse. 
Sans distinction de race, de sexe, 
d’âge, de religion, sans frontière. 
Des millions de gens vivent dans 
des camps de concentration dont 
les sentinelles ont pour nom ar­
gent, drogue, pouvoir, sexe, télévi­
sion, etc. Sans mentionner nos geô­
liers personnels qui nous rivent au 
sol plus solidement que les chaînes 
des négriers du dix-neuvième sièle.

- O -

d'atterrir en catastophe.
- O -

La pluie, c'est le beau temps 
pour lire, se baigner de musique, 
rencontrer des amis, rentrer en 
soi-mème. Ce n'est pas le temps 
qui est ennuyant, mais l'usage 
qu'on en fait.

- O -

C’est se respecter grandement 
que de se garder en bonne santé.

- O -

Tous les traités de psychologie 
ne feront pas de vous un parent 
idéal si vous n'aimez pas votre en­
fant.

- O -

Si votre agenda est tellement 
serré que vous n'avez plus le temps 
de penser, vous n’ètes pas un hom­
me d'action mais une girouette. 
Toute action ou intervention non 
supportée par la réflexion risque

N'aimons pas les personnes 
âgées seulement pour les souvenirs 
qu'elles ont collectionnés mais sur­
tout pour ce qu'elles sont aujour­
d'hui.

Albatros des mers

OPINION DES AUTRES

Que veut le public?
Mis sur pied dans le 

scepticisme, quatre mois 
apres le début des négocia­
tions dans les secteurs pu­
blic et para-public, le Con­
seil d'information sur cette 
foire triennale assortie de 
grèves massives qui ébran­
lent une société, vient de 
publier son “rapport final 
d'activités''.

Fort bien fait, franc, au 
coin de l'autocritique, ce

document de 80 pages est 
également riche en obser­
vations hypothèses et sug­
gestions diverses tant pour 
améliorer le climat que la 
qualité de l'information sur 
les enjeux et le déroule­
ment de notre drame natio­
nal ponctuel

Les relations de travail 
au Québec ont besoin d'in­
tervenants et de vulgarisa­
teurs neutres qui imposent

le respect Le Conseil a ou­
vert une voie intéressante à 
cette fin Malheureuse­
ment. il n'a pas eu le temps 
de répondre à la question 
clé de son mandat: que 
veut le public comme infor­
mation dans les négocia­
tions du public et du para- 
public?

Jacques DI MA1S 
Le Soleil

, f*; Ramez...
ramez...

DOCUMENT |

L’image de la femme 
dans les media

NDLR Voici de larges 
extraits d’un texte de 
Esmerelda Arboleda 
Cuevas publié dans 
‘’Santé du monde”, le 
magazine de l’Organi­
sation mondiale de la 
santé. Dans une en­
trée en matière, l’au­
teur note qu'un fossé 
alarmant sépare les 
femmes d’aujourd'hui 
de l'image stéréoty­
pée que diffusent les 
media d'information.

(...) L’Université de 
Louvain (Belgioue) a 
mené une étude qui 
révèle notamment que 
les journaux définis­
sent toujours la fem­
me par sa relation 
avec l’homme et sou­
lignent d'une part son 
role de mère et d’é­
pouse et d'autre part 
son rôle d'objet se­
xuel. Si les femmes 
font l'objet de sujets 
d'actualités, c’est par­
ce qu’elles sont des 
femmes, et même 
lorsqu'on les montre 
dans des activités s’é­
cartant du rôle tradi­
tionnel — politicien­
nes, activistes, cham­
pionnes sportives — 
on leur attribue enco­
re des caractéristi­
ques féminines tradi­
tionnelles.

Ce courant d'idées 
s’adresse également 
aux lectrices. Les pa­
ges féminines des or­
ganes de la presse 
présentent toujours 
des sujets concernant 
la cuisine, la mode, 
des nouvelles de la 
haute société ou des 
sujets récréatifs con­
sidérés depuis tou­
jours comme devant 
constituer l'intérêt 
principal des femmes. 
Il est plus triste enco­
re de remarquer que 
l’existence de femmes 
journalistes n'a jus­
qu'ici que peu contri­
bué à l’élaboration 
d’une nouvelle image 
de la femme, que l'on 
peut pourtant espérer 
voir se forger puisque 
le nombre de femmes 
reporters augmente.

Les magazines fé­
minins dépendent 
beaucoup de la publi­
cité et ils perpétuent 
donc des images en­
trant dans le cadre de 
principes établis par 
une société essentiel­
lement masculine. Us 
continuent en effet à 
donner une grande im­
portance à l'image de 
la maîtresse de mai­
son et à montrer la 
femme dans des rôles 
n'ayant que peu d'in­
fluence sur l'avenir de 
la société. Les pages 
de ces magazines im­
pliquent qu'il faut con­
sommer certains pro­
duits pour améliorer 
son foyer ou augmen­
ter son attrait physi­
que et semblent indi­
quer que ces deux élé­
ments sont le centre 
de l’existence des 
femmes.

En dépit des im­
menses possibilités of­
fertes par la radio, en 
tant que moyen de 
communication très

populaire, les criti­
ques et les chercheurs 
qui s’interrogent sur 
la fonction des media 
n’ont pas pensé à la 
manière dont la radio 
pourrait contribuer à 
améliorer la condition 
de la femme. Même 
dans les sociétés in­
dustrialisées la radio 
perpétue des images 
qui se fondent sur la 
vision partielle que 
l'homme a de la fem­
me.!...)

La télévision est 
plus efficace que la 
radio, tout au moins 
lorsqu’on se réfère à 
ses études de la fem­
me. Mais ici encore, à 
part quelques petits 
progrès dans les pro­
grammes essentielle­
ment féminins, la plu­
part des programmes 
de télévision présen­
tent aujourd'hui une 
image stéréotypée de 
la femme. Les pro­
grammes d'actualités 
ignorent en grande 
partie sa participation 
a la vie de la société; 
sans doute parce 
qu'elle est mal repré­
sentée parmi les jour­
nalistes et les présen­
tateurs des journaux 
télévisés, et parce que 
la télévision n'accorde 
que peu d'attention 
aux thèmes véritable­
ment féminins. Les 
programmes récréa­
tifs montrent souvent 
la femme comme un 
objet de décoration, 
ou encore la montrent 
mariée et orientée 
vers le foyer, et le 
plus généralement 
comme un individu

Passif, dépendant de 
homme sur les plans 

financier, affectif et 
physique. (...)

Les renseignements 
dont on dispose con­
cernant la publicité — 
le moyen de commu­
nication dont l'impact 
est le plus fort auprès 
du grand public — 
présentent générale­
ment la femme com­
me le consommateur 
le plus sollicité et le 
plus susceptible d’être 
persuadé. On l'utilise 
pour vendre les pro­
duits destinés aux 
hommes comme ceux 
destinés aux femmes, 
et on l'a presque tou­
jours fait figurer dans 
son rôle de ménagère, 
de mère, d'épouse ou 
dans celui d'objet se­
xuel et décoratif. 
Pourtant, deux ten­
dances récentes signa­
lent un début d'adap­
tation aux noùvelles 
conditions sociales. 
C'est, d’une part, la 
diminution du nombre 
de femmes au foyer 
montrées dans les an­
nonces et, d'autre 
part, l'accent crois­
sant que l'on met sur 
l'apparence physique 
de la femme. On pour­
rait considérer la pre­
mière comme un fac­
teur positif, mais la 
seconde annihile tout 
espoir de voir les an­
nonceurs s’occuper un 
tant soit peu de l'amé­
lioration de la condi­
tion de la femme. En 
fait, ce qui s'est pas­

sé, c’est que l'indus­
trie publicitaire s'est 
rendu compte que l’i­
mage de la femme au 
foyer ne paie plus, et 
elle s’est tournée verj 
d’autres images, où la 
femme n'est pas 
moins exploitée, et 
elle utilise habilement 
le concept de la libé­
ration de la femme 
pour perpétuer une 
image tout à fait tra­
ditionnelle.

Un fossé immense 
et alarmant sépare l'i­
mage stéréotypée et 
traditionnelle transmi­
se dans les media et 
les femmes d’aujour­
d'hui, qui sont le fruit 
d'une evolution dyna­
mique et du dévelop­
pement de notre 
temps. Il est indispen­
sable que tous ceux 
qui se préoccupent de 
la question des fem­
mes dans les media 
s'efforcent d'obtenir 
des réformes. Etant 
donné que toute stra­
tégie de changement 
s'opère normalement 
sur un certain temps 
et demande toute sor­
te d'efforts, il faut 
agir sans tarder.

(...) Une approche 
initiale et bien com­
prise serait que tous 
ceux qui s'intéressent 
à cette question conju­
guent leurs efforts 
pour faire un examen 
critique de la situa­
tion, et mettre au 
point un ensemble de 
principes directeurs 
clairs qui oriente­
raient l'action future 
mais aussi serviraient 
de base aux nouvelles 
situations légales.

Dans le contexte an­
térieur, et en se fon­
dant sur l'image de la 
femme telle qu'elle 
est diffusée aujour­
d'hui par les media, 
j'aimerais signaler 
l'importance du man­
dat qui m'a été confié 
par le Conseil écono­
mique et social des 
Nations Unies. Par 
une analyse minutieu­
se de la documenta­
tion qui existe et des 
conclusions d'un ques­
tionnaire qui a été en­
voyé aux pays et à di­
verses organisations 
non gouvernementales 
intéressées, j'espère 
mettre au point des 
directives générales 
concernant la manière 
dont les media pour­
raient modifier de fa­
çon positive l'image 
de la femme. Ces 
orientations nouvelles 
s'adresseront aux 
femmes employées 
par la presse, la ra­
dio. la télévision et le 
cinéma, elles traite­
ront du rôle joué par 
la femme dans les 
journaux télévisés et 
les reportages d'ac­
tualité. leur rôle dans 
les programmes ré­
créatifs, dans la fic­
tion et dans la publici­
té. Mais surtout, nous 
espérons établir une 
heureuse coopération 
entre les media et l’é­
ducation du public en 
général.
Esmerelda Arbodela 

Cuevas

LECTEURS
J

La région et l’ACELF
M Jean Vigneault 
Rédacteur en chef 
La Tribune

La présente est pour 
vous remercier d'avoir pu­
blié récemment les recom­
mandations de notre mé­
moire sur "LA CONSTI­
TUTION CANADIENNE 
ET LES DROITS DES 
FRANCOPHONES Un tel 
geste a ce moment-ci de 
notre histoire ne pourra 
u'aider la formulation 
'une nouvelle entente - 

respectueuse des droits des 
autochtones et des droits 
des deux nations qui ont 
fondé ce pays

Nous vous remercions 
également de la couverture 
de presse que vous avez ac­
cordée. via la presse cana­
dienne. à la Quinquennale 
de la francophonie cana­
dienne qui a eu lieu à Win­
nipeg du 12 au 15 août der­
nier

Nous avons particulière­
ment apprécie l'éditorial 
du 14 août sous la plume de 
Jacques Lafontaine intitu­
lé: "LES BALBUTIE­
MENTS DU FRANÇAIS 
HORS QUEBEC

Nous profitons de l'occa­
sion pour vous rappeler que 
notre mémoire sur la -

Constitution a ete rédigé 
par monsieur Claude Quin- 
tin professeur à l école Le 
Ber et vice-président de 
l .ACELF pour le Québec

De même la Quinquenna­
le. qui a connu un franc 
succès, a été organisée 
également par monsieur 
Claude Quuitin dont les ser­
vices nous avaient été pre­

war la C S R E pour la 
période de mars à juin

Une autre personne de 
votre région, madame Es­
telle Gobeil. premiere vice- 
presidente de la Fédération 
des Commissions scolaires 
catholiques du Québec a 
participé activement à la 
Quinquennale en présentant 
une communication remar­
quée sur "L'ECOLE ET 
LES MEDIA". Monsieur 
Michel Arcouet de la Com­
mission scolaire régionale 
Meilleur de Granby a éga­
lement servi de personne- 
ressource dans deux sémi­
naires sur l'enseignement 
par ordinateur et dans deux 
laboratoires sur l'utilisa­
tion pratique des micco-or- 
dinateurs

Nous espérons que ces 
quelques renseignements 
vous permettront de mieux 
connaître les activités des 
gens de votre région dans 
notre organisme 
Le secrétaire général de 

l’ACELF 
Ravtnond Beauchemin

J’en perds mon latin

La loi 101 pourrait con­
duite au génocide culturel 
des anglophones" Voilà le 
titre qu'affichait le Devoir 
du mardi 26 août 80 que 
rapportait Pier-e Roberge 
d'un playdoyer du célèbre 
Me Claude Armand Shep­
pard.

Ce que Me Sheppard 
semble vouloir ignorer 
c'est que le Québec par cet­
te même loi a concrétisé et 
officialisé le fait français 
au Québec et ainsi créé une 
remise en valeur sur tous 
les plans de notre langue 
commune

Me Sheppard semble ou­
blier que six (6) millions de 
francophones vivant au sein 
d'une agglomération de 
plus de 250 millions d'an­
glophones. ont besoin de se 
donner des cadres relative­
ment solides pour assurer 
l'existence réelle de cette 
communauté autrement 
que sur le plan folklorique

La loi 101 cherche à cla­
rifier et normaliser les si­
tuations touchant l'immi­
gration. l'accessibilité des 
francophones aux cadres 
des entreprises, le service 
à la clientèle, le droit au 
travail dans sa langue etc...

Me Sheppard semble ou­
blier qu'à Montréal. Gaspé, 
Chicoutimi ou Sherbrooke 
leur présence culturelle est 
partout présente sur nos 
ondes, que plusieurs mé­
dias anglophones sont ac­
cessibles partout ainsi que 
l'information gouvernemen­
tale etc., allez voir ailleurs 
au Canada si cette accessi­
bilité est aussi facile à 
nous, francophones, quand 
il faut des fois plus de dix 
jours pour lire Le Devoir 
ou encore se battre comme 
pas un pour recevoir de Ra­
dio-Canada des émissions 
francophones aussi éten­
dues et aussi variées que 
celles dont vous jouissez ici 
même au Québec.

Me Sheppard s'offense 
lorsqu'il sent que le libre 
choix de la langue est sou­
mis à certains contrôles, 
alors qu'aujourd'hui même 
j'ai dû attendre plus de 15 
minutes sur un appel inter­
urbain afin de m'adresser à 
quelqu'un qui puisse com­
prendre le français à l'ùni- 
versité McGill"

Sur un ton humaniste.

Me Sheppard énonce naïve­
ment que les francophones 
hors-Québec devraient jouir 
de cette grande et noble li­
berté dans le reste du Ca­
nada. quand on connaît le 
sort qu'on leur fait et qu'on 
regarde les démarches in­
terminables que M Forest 
a dû effectuer parce qu'à 
St-Boniface-même on colle 
à la population des contra­
ventions unilingues anglai­
ses1 Allons-nous éternelle­
ment rêver en couleur.

Me Sheppard veut faire 
avaler à six millions de 
Québécois une réalité qui 
ne ressemble en rien au 
momentum assimilateur 
que représente la démogra­
phie anglophone sur ce con­
tinent. meme avec la loi 
101. les bars, les brasse­
ries. les discothèques et au­
tres diffusent à tour de 
bras une musique et une 
culture qui est loin d'être 
francophones, on est loin de 
crier au génocide culturel 
des anglopnones

Me Sheppard essaye de 
nous rendre coupable d'a­
voir permis aux Anglopho­
nes de jouir au Québec de 
privilèges et que les Québé­
cois ont décidé de le leur 
souligner.

Me Sheppard avoue qu'au 
Québec on doit savoir par­
ler français, mais dans le 
fond il sen fout éperdu­
ment et il est grassement 
payé pour nous faire croire 
qu on est raciste et discri­
minatoire

Me Sheppard ne s est ja­
mais présenté pour défen­
dre les droits des franco­
phones à travers le Canada, 
il se contente d émettre des 
phrases comme liberté, 
choix de la langue, etc...

(... • Me Sheppard n'a pas 
raison de parler comme il 
le fait alors que le peuple 
du Québec s'éveille lente­
ment de la grande torpeur 
et reprend peu à peu la pla­
ce qui lui est due

Me Sheppard et les siens 
ne considèrent pas l'ouver­
ture et la largesse avec la­
quelle les Québécois ten­
tent de cerner les droits 
des privilèges de cette soi- 
disant minorité et il crie au 
génocide culturel, c'est à 
en perdre son latin.

Roberpierre Monnier 
Sherbrooke

Des problèmes qui 
nous touchent

Monsieur Irénée Pelletier, 
député du comté de Sher­
brooke

Suite à votre nomination 
à titre de délégué au siège 
des Nations-Unies à New- 
York. permettez-moi de 
vous exprimer mes plus 
sincères félicitations ainsi 

ue celles de tous les prési- 
ents des organismes mem­

bres du Carrefour 
Votre nomination à New- 

York devrait avoir des re­
flets positifs sur la popula­

tion de l’Estrie et en ce 
sens je voudrais vous as­
surer de notre intérêt le 
plus sérieux pour les ques­
tions traitées à cette tribu­
ne ainsi que de l'attention 
que nous portons à 1 éduca­
tion du public quant à ces 
réalités souvent beaucoup 
plus proches de nous qu on 
ne le croit (...)

Judith Bergeron, directrice 
LE CARREFOUR DE SO 

LIDARITF 
INTERNATIONALE
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La finance

Crise difficile en Angleterre
par Jean DECLEMY

LONDRES AFP^ -JoEui Smith est habitue aux crises 
economiques Depuis la seconde guerre mondiale elles se 
reproduisent dans son pays, le grand malade de 1 écono­
mie européenne avec une desesperantes régulante Mais 
celle-ci n est pas comme les autres Elle lait vraiment 
mal et alors qu aux Etats-l'ms la reprise s amorce ici le 
"creux de la vague n est prévu au plus tôt que pour le 
début de l'an prochain

Depuis l'hiver dernier, entre 30 000 et 40 000 emplois 
ont ainsi disparu en moyenne tous les mois, et au cours 
des recentes semaines lé rythme des licenciements s est 
encore accéléré

Car voyant s aggraver la mevente et diminuer leurs 
benefices les chefs J entreprises se montrent de plus en 
plus impitoyables Récemment, plus de 20 000 licencie­
ments ont ete annonces dans les secteurs les plus divers 
automobile chaussure papier, appareils électro-ména­
gers textiles tracteurs matériel de terrassement etc

Le nombre de chômeurs officiellement secourus vient 
par consequent d atteindre les deux millions pour la pre­
mière fois depuis 1936. ayant augmenté d'environ 650 000. 
soit de moitié depuis environ un an La rapidité de cette 
augmentation a surpris même les plus pessimistes Ils 
n avaient pas prevu que ce cap serait franchi avant I hi- 
ver Ce total serait d ailleurs probablement encore plus 
élevé sans les retraites anticipées ou les femmes qui. pri­
vées de leur emploi, reprennent leur tâche ménagère sans 
s'inscrire au chômage
Juguler l'inflation au moyen d'une rigoureuse politique 
monétaire

Le parti conservateur, dirigé par Mme Margaret 
Thatcher a été ramené au pouvoir par l'électorat en mai 
de l an dernier avec une majorité écrasante après avoir 
promis de libérer le pays du fléau inflationniste et de met­
tre fin au déclin constant de son économie

C est une promesse que la "Dame de fer" dont la té­
nacité n est plus à démontrer se déclare résolue à tenir 
Son gouvernement a décidé d'asphyxier l'inflation au 
moyen d une rigoureuse politique monétaire Inutile", 
dit-elle, d'essayer de résoudre le problème grâce à des 
politiques salariales ou des conventions entre les partenai-
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res sociaux Tout ces artifices ont ete essayes et ils ont 
toujours échoué le gouvernement cherche ainsi en prio­
rité et non sans mal à limiter strictement la masse moné- 
taire pour l empècher de nournr Linflation Outre de se 
vères compressions des dépenses publiques visant à ré­
duire le deficit budgetaire il a porte les taux d interet â 
des niveaux records En même temps il a laisse monter 
la livre sterling devenue paradoxalement grâce à l or 
noir de la mer du Nord et aux taux d intérêt extrêmement 
attrayant. 1 une des monnaies les plus fortes du monde 
Maigre le taux d inflation presque le plus eleve du monde 
industrialise elle s est reevaluee d environ 13 ' depuis 
mai 1979
se manifester la reduction des dépensés publiques ac­
compagnée d un doublement de la TVA et la cherte de 
1 argent font diminuer sensiblement la demande soit en 
obligeant les consommateurs à freiner leurs dépenses 
soit en incitant les entreprises à réduire leurs stocks et 
leurs investissements Par surcroit, les taux de change de 
la livre favorisent les importations tout en rendant plus 
difficile l'exportation

Aussi au premier semestre la production industrielle 
a-t-elle diminue en moyenne de 4.5r< Dans certains sec­
teurs comme les textiles et la petro-chimie la regression a 
même été de l'ordre de 7 à KFi et la tendance reste à la 
baisse, les carnets de commandes continuant de se vider 
Les patrons ont retrouvé le sens de leurs responsabilités

sociétés Cette crise les oblige a procéder a une révision 
déchirante de leurs activités à revoir la gamme de leurs 
pnxluits et leurs méthodes de production pour éliminer 
tout ce qui n est plus rentable a redoubler d efforts pour 
améliorer la qualité et la presentation de leurs marenan 
dises et bien sur elaguer la main-d oeuvre surnuméraire 
avec une rigueur qu'on ne leur connaissait plus le résul­
tat doit être une industrie plus compacte plus nuKlerne 
plus efficace et qui sera mieux en mesure a l'avenir de 
taire face à la concurrence étrangère

BARDEAUX
DE

CEDRE
(fabriqués par nous mètntsl

★ SERVICE DE LIVRAISON *
La rentabilité des firmes en souffre beaucoup ainsi 

u en témoignent les bilans de sociétés et l augmentation 
environ 30 r du nombre des faillites au premier semes­

tre. surtout parmi les petites entreprises Niais comme le 
reconnaît Sir John Greeborough vice-president de la Con­
fédération patronale de l industne britannique cette amè­
re potion commence à agir

Pour la première fois depuis très, très longtemps 
dit-il. les patrons recommencent vraiment à diriger leurs

MATÉRIAUX
1 COTE & BOUCHARD INC. 1

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
R R T LENNOXVILLE (819) 567-8055

54935K

inscrivez-vous 
maintenant, et 
parlez anglais 

pour Noel.
P.is cio problème Berlitz* peut vous apprendre 
( anglais ou n importe quelle lanque de votre 
choix Des phrases simples au debut puis un 
dialogue de plus en plus soutenu Une ambiance 
sympathique et un enseignement exempt 
d exercices grammaticaux et d examens 
fastidieux

BERLITZ
7, iik> CtirtnitiiKl Bureau 203, Sherbrooke 

Tél (8191 SSH S179

Immersion Totale' *t leçons particulières Service de 
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\fous rêvez
en couleur

si vous pensez que lassurance-vie n’est pas nécessaire 
dans un programme financier bien équilibré.
Il s’agit là d’une légère exagération. Certains 

peuvent théoriquement se passer de l’assurance-vie dans 
i’élaboration de leurs programmes financiers

Ce sont les gens qui possèdent déjà une fortune 
considérable et qui peuvent compter sur celle-ci pour 
constituer le patrimoine de la famille qui leur survivra 

Nous disons que ces gens peuvent se passer de 
l’assurance-vie. mais ils s’en passent rarement. Ils 
connaissent trop les avantages uniques de l’assurance-vie 
pour se priver de sa contribution à leur tranquillité 
d'esprit.

Les raisons qui les amènent à souscrire de 
l’assurance-vie peuvent être différentes de celles de la 
majorité des gens, mais s’ils exigent la présence de 
l’assurance-vie dans leurs programmes financiers, est-il 
besoin d’insister sur l’importance de celle-ci dans le

programme de la moyenne des gens.
En effet, l’assurance-vie est la seule forme de 

service financier qui permet au souscripteur de constituer 
un “patrimoine instantané” pour sa famille. C’est pour 
cette raison que l’assurance-vie est irremplaçable... 
indispensable pour qui veut faire face à ses responsabilités 
et dormir sur ses deux oreilles.

L’assurance-vie. Avez-vous les moyens de vous 
en passer?

F’our obtenir réponse à vos questions, consulte! vo­
tre assureur-vie ou téléphone! sans frais au Centre 
d'information de l'assuranre-vie en composant ce 
numéro: 1-HO0-361-8070.

Les compagnies d’assurance-vie du Canada
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BOULEVARD BOURQUE. LIMITES DE LA VILLE
127# RUE GREGOIRE ROCK FORESTVENDEUR AUTORISE Admira!

Chez nous, c est vrai, cest toujours meilleur marché qu ailleurs et le service est impeccable, tout le monde le dit
io-Paul Tous'gnant, prop Paul Boudreau, prop

VENTE FANTASTIQUE ANNUELLE
D'AUTOMNE A/ ; N

FOUR 
MICRO-ONDES 

BELANGER
No 05131, amande

vid6eo

RCA
6 HR et cassette. 

No VDT 501.

$ 1199.

MOBILIER DE 
CHAMBRE 

Rougier
Moderne avec tables de nuit Blanc, 
brun mélamine No 44000

Prix sugg ‘2779.00

pour s 1599.

MOBILIER 
DE CHAMBRE 

Vallières
Contemporain, fini chêne, 

commode en cèdre rouge, 3 mcx. 
Prix sugg. ‘1099 00

pour
$699.

MOBILIER 
DE CHAMBRE 

Treco Co.
Blanc, futuriste.
Prix sugg. ‘1199.00

pour $699.

MOBILIER 
DE SALON

Sofa et chaise de Villageois
Tout en orme solide, pointe 

diamant, couleur noyer 
Prix sugg ‘1599 00

pour
899.

MOBILIER 
DE CHAMBRE 

Co. Guito
Pm foncé, 3 mcx, no 751 
Prix sugg '1899 00

pour S899.

LIT 39” 
GENRE JEEP

Forme d'auto, avec bibliothèque, 
genre secrétaire, 1 table de nuit, 

3 mcx
Prix sugg ‘1695 00

pour
899.

MOBILIER 
DE CHAMBRE
Colonial, de M. Ouellet.
Bois franc, modèle de luxe 

No 750, 3 mcx.
Prix sugg. ‘1175.00

pour
799.

10
SALLE 

A DINER
Table et 4 chaises rembourrées, 

brun, de style moderne. 
Buffet et huche, fini orme, 7 mcx. 

Prix sugg *1589.00

pour $899.

MOBILIER 
DE CUISINE
par Marius Ouellette

No 750, 4 mcx,
table rectangulaire et 4 chaises. 

Tout en bois franc.
Prix sugg ‘629.00

pour
$429.

MOBILIER 
DE SALON 
KROHLER

Sofa et chaise, 
style contemporain. 

Prix sugg ‘1099.00
pour

$599.

SALON 
MODULAIRE

5 à 6 mcx. nylon vert ou brun. 
Style très moderne 

Prix sugg ‘1099 00

pour$599.

17

REFRIGERATEUI 
ADMIRAL

NoC1379, régulier 1 porte, 
blanc seulement,

5 ans de garantie 
Prix sugg ‘439 00

pour $349.

MOBILIER 
DE SALON

2 mcx, style canadien en 
orme véritable, 1 lampe de table

Prix sugg. *1099 00

pour$599.

SECHEUSES
BELANGER

Modèle S2622W1, 
Châtelaine

Prix sugg ‘359 00

pour
259.

M

MOBILIER 
DE SALON

Sofa et chaise, style colonial, 
beau tissu fleuri orangé.

Prix sugg. ‘799.00

pour
s499.

POELES 30"
Bélanger

C4521SL1 
Prix sugg ‘439

pours299.
C45245L

Prix sugg. ‘499.00

pour s3 |g
.Couleurs: amande et blanc.

15 AIR 
CLIMATISE 
ADMIRAL
Modèle pour fenêtre 

Prix sugg pour 8 BTU ‘429.00 
Prix sugg. pour 10 BTU ‘499 00

pour 259. (8 BTU) 
§nnn i«*m299.

20
CUISINIERE 

ADMIRAL 
DE LUXE

30 Blanc seulement. 
Modèle E3B 

Prix sugg. *399.00

pour $489.

POELES 30” 
Bélanger

Modèle LQC4526 La Québécoise 
Grande porte en verre fumé, 

couleur amande.
Prix sugg ‘559.00

pour 5

22

399.

REFRIGERATEUR
Bélanger

Modèle BF1626RL1 
16 pi. eu., 2 portes, sans givre, 

couleur amande 
Prix sugg. ‘729.00

pour s529.

23

LOT DE 
TABOURETS

Couleurs variées.

RABAIS 50%

24

LOT DE 
TABLES 
DE NUIT

de tous les styles

RABAIS 5Q0/0

25

LOT DE LAMPES 
DE TABLE 

ET DE SALON
Aussi plusieurs peintures 

à l'huile.
RABAIS 500/o

J

VOYEZ NOS SPECIALISTES EN AMEUBLEMENT
VKA Pt

MASTER CHARGE. 
CHARGEX

ü |ci] î

R R
E E

La Corporation des marchands de meubles 
du Québec

GUY TOUSIGNANT FLORIAN BOURQUE SERGE BOUDREAU TED BEAULIEU
container 

•n amaublomont
container
ameublement

coneeiller 
en ameublement

conaeiller 
en ameublement

MISE 
DE COTE 

SANS FRAIS 
ARRANGEMENT 

DE CREDIT 
SUR LES LIEUX

20 autres ensembles en montre 
à des prix très bas 

Nous vous offrons les marques 
suivantes pour vos appareils électriques 

RCA. Admirai, Maytag. Kelvinator, 
Bélanger, etc.

PRIX SPECIAUX AUX JEUNES COUPLES SUR AMEUBLEMENTS COMPLETS
55536
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Arts et divertissements

Burt Lancaster dans "Atlantic city"

Excellente critique

Burt Lancaster dans Atlantic City: "J'ai bien com­
pris ce personnage.

j Menu 
artistique

VKMSr CKP Le souve­
nir d»- I arv ienne mostra de 
Venixe a plane avec I arrivée 
de Burl t^ncavler venu pre 
verier Ctlanlir Titv le film 
de Ixxii' Malle qui projeté de 
vant la presse a reçu un 1res 
chaleureux accueil de la part 
de la critique

I. arrivée du prince du 
Guépard de l.uochini Vis 

conti a fait figure d evene 
ment 11 v a peu de stars en 
effet a la Biennale SO a I ex 
ception d»' Monica Vitu que 
I on verra mercredi malin sur 
les écrans dans l.e mvstere 
Berxvald d Xnloniom et de 
l.aura Betti qui se montre 
particulièrement assidue aux 
seances de cinema

Si les acteurs et cinéastes 
des films présentés a la Bien 
nale se trouvent a Venise tels 
pour la Krance Philippe l-eo- 
tard et .lean Krancois Stevnin 
ce sont rarement des vedettes 
de classe internationale

Arrive mardi matin a I hôtel 
Fxcelsior render vous mon 
dam de la mostra Hurt I.an 
caster ne restera pas long 
temps a Venise devant retour 
ner rapidement a Rome afin 
de rencontrer la cinéaste lalia- 
na t'avuni sous la direction de 
laquelle il s apprête a tourner 

l.a peau de Malaparte 
Très détendu Burt l.ancas 

ter s est prête a quelques in 
tervicvvs S expliquant sur son 
rôle dans Atlantic t'itv ce­
lui d un ancien bootlegger mv 
thomane ce qui peut paraître 
pour lui un contre emploi il a 
precise qu il avait beaucoup 
aime jouer ce personnage 

I ai vécu mon enfance dans 
les faubourgs de New York et 
ce genre de mafiosi sur le re 
tour ne m est pas du tout 
etranger a-t-il dit

.1 ai bien compris ce per 
sonnage a-t il ajoute et il 
est très bon qu'un acteur puis­
se faire les interpretations les

Ce soir, à 19h 30 et 21h 30. 
Kinéart présente à la salle 
Maurice O Breadv le dernier 
film de Bertrand ’Tavernier La 
mort en direct mettant en ve­
dette Romy Schneider et Har- 
vev Keitel

BELVEDERE 1
| 3 FILMS

TEL 562 3969| 

7H I TOUS

LA VIE FANTASTIQUE 
DE BRUCE LEE

LE TELEPHONE PLEURE
UNE BLONDE. UNE BRUNE. 

UNE MOTO

BELVEDERE 2 |TEL 562 3969| 

| 3b SEM |7 H 30|l4 ANS

f
PATRICK

Commando 
mort vivants.

Un* invitation du rMtaurant

ta fafaÎAL

itu 100 me Webster | Wellington nordl 
Reservations a 567 6339

ainsi qu* .

CHU 863 
'TtiW*

LES
RCTHOUWIUES

DC
CLEMENCE

confier,,end

finfen

3e film: Les plaisirs fous 
Semaine: 6.30 - 8.00 - 9.35

Cinéma CAPRI
63 rue KING Ouest 566 0330

OUVERT.
AV’ %

7 JOURS
PAR SEMAINE

MARDI

23
Septembre

Billets en vente à la 
Î^B'louterie OB-GEMME 

101 Wellington nord au 
centre-ville

Procurer vous durant le mois 
de septembre le programme 
de la saison 80-81 disponible 

cher tous les marchands

NUTRI-PLUS

muet wtc .

"SA- vA
lccomp»5ni,s 41 ■
silidi •'41
Bl#nvenue
rEST mirant 5434

g^rbrooN»

CHU TELE-7

plu> divers*'* reü lui permrl
d«* ctwmjitn» ivHjf»'* 
dr lui

Aver I j pe\»u d*' l ilunj 
Cavani Hurt Utrv a*fer va rr 
frtHJver um' autre' pmodr dt» 
*a vit' U' drhairqufmfnt à+s 
Amt'nrains t*n Italie a la fin 
de la Se't t>nde tîNU'rre mivodia 
le auquel il a participe Aux 
rote* de Man'HIo Mastroianni 
et de ('laudia ('ardmale qu il 
avait connue pendant le tour 
nage du («uepard il ’U'ra un 
general américain

Vitcontl Ir maître

f'e personnage eleve a 
V\est Point * il est intelligent 
n en est pas moins avxer étroit 
tl esprit explique I acteur 
Profondément idéaliste 'U vi 
sion des (*hoses se trouve con 
fronttM' .i la misere napolitaine

a la fin de la guerre II ne perd 
neanmoins ïamai* sa )oie de 
vivre Je j«Hie en quelque NAvrte 
un role tragi-comique

Mai* I ,»n ne peut être a Ve 
nise j\i\ Hurt l^ncaster qui 
n est pas revenu au festival de 
put* date a laquelle il
avait «»btonu le prix d mterpre 
tatuvn p«Hir son role dans Le 
prisonnier d Alcatrat s.ins 
évoquer Vim'aboIi

A ce moment la grande star 
américaine plisse les veux sa 
voix haïsse et il s«* sahjvient 
(' était le plu* grand metteur 

i'n sc(»ne avec Uspiel i ai )a 
mai* travaille dit il II était 
unique et avait une façon de 
v (Hi* faire trouver le detail im 
portant pour votre interpréta 
tion Nostalgique el emu 
Hurt lamcaster évoqué alors 
certaines s*»()uences du <»ue 
pard sujet sur lequel on le 
sent d doit être intarissable

569-5746 
G. DOYON TV
1115, Conseil, SherbrookeTV

LOCATION
TVCOULEUR - NA B - STÉRÉO VIDÉOCASSETTES 

DISCO MOBILE - PIED - SYSTÈMES ETC

Pogef 
Moore 6 
Holkes
JAMES
MASON

OOlQ
Uon Adarns

AC IL IT ES 
DC STATIONNeufNL

HORAIRE: Folk*: 7:30 
Nud* Bomb: 9:20

59 Kng «st

L'ex-champion de rodeo 
dompte par une journaliste sauvage

tff POUR [ v- — hi . - -
k J IOUS

ROBERT REDFORD 
y » ^ JANE FONDA

^ If CAVALIER EIECT1HOUC

VALERIE PERRINE 

Les Fourgueurs: 7.30 
Le cavalier électrique: 9h.

cinéma de P&riS

37?rurA.nq SMIRBROOKI S69 ?b?6 #

COURS D’ A LA
PARAPSYCHOLOGIE

par JEAN CHEVRIER

au

CEGEP DE SHERBROOKE
475, rue Parc, Pavillon 3, Salle 14-126

FIN DE SEMAINE INTENSIVE 
LES 19, 20, 21 SEPTEMBRE 1980

Pour information et inscription:

TEL: Claudette Roberge. 566-1744
Dans le cadre du Centre CORESPRIT INC 

Siège Social: 495. Franklin, Fabreville, Laval 
Georges Soufflet, président

Une invitation du restaurant

LES 7 et 8 OCTOBRE , .
M> m mti i * gqmni Oft-GBME ^

101 WtHmfm met
m cMr*-«Wi

Procurez-vous durant le mois de septembre le programme de le 
saison 80-81. disponible chez tous les marchands

/MUTRIPLUS\

LANGOUSTINES
servies sur riz avec 

beurre à l'ail et 
légumes.

LE FILET 
DU PECHEUR

562-8846
/■y"-v \v.t-.

J Ch) Wellington *uC 
(«ngl* Ab*r<1**n) 

Sh*r brook*

*

DEBUT DES PRELIMINAIRES .

MISS % 
SHERBROOKE 81

à Is

Disco 2001 ^
41, Wellington sud — Sherbrooke

566-2066
LUNDI, 15 SEPT. 1980

à compter de 9 heures 30 P.M.

AINSI QUF. TOUS LES LUNDIS 
durant 5 semaines

BIENVENUE A TOUS!

PREMIÈRE MONDIALE
UNE PRÉSENTATION DE LA TRIBUNE

UN Ml M 1)1 I KA\(OIS I A BONI f

CHATEAU CARTES

55368»

Ouverture de la saison de CINE-FAMILLE

r 7 ^f V1 -h'f 
r

Le samedi 20 sept. ^
i j• u m 0 13h30 Sal.e dimanche 21 sept.

•1 VOUS
toute la semaine

Df

8046
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Bugs Bunny 
et Droopy 

sont en deuil
par France MEIGE

PARIS (AFP* Huk* Bunny, le lapin e»t triste, très 
triste. Titi, le canari, Sylvestre le chat, Droopy le chien 
et Daffy, le canard aussi. Tous pleurent leur “père", Te* 
Avery, qui vient de mourir à Burbank (Californie* à l’àge 
de 72 ans.

Tex Avery était le roi du dessin animé. Il avait intro­
duit une fantaisie débridée, une audace sans limite et un 
humour ravageur dans ses petites histoires qu'animait 
pendant cinq ou di* minutes son crayon inspiré.

I.e père de Bugs Bunny

Né le 2t> février 1908 au Texas Frederick Bean Avery, 
surnomme Tex'1 a cause de son accent d'origine, débute 
dans le cartoon ' vers 1920 en animant les fables d’Esope 
chez Walter l.antz qui produit les aventures d'Oswald, le 
lapin II passe ensuite a la Warner Brothers ou. avec 
Charles .Innés il invente le personnage de Bugs Bunny, le 
lapin bniiffeur ' de carottes.

Tex aeve son équipe installée dans un bungalow, 
créée un bestiaire délirant Bip, Bip le coyote famélique, 
Tweetv Pie. le canari toujours rescapé par miracle et son 
acolyte Sylvester the Cat. l'horrible matou aux entrepri­
ses toujours déjouées Daffy Duck le canard noir de plu­
mes et de caractères. Droopy le Chien lympathique aux 
longues oreilles et aux lourdes paupières retombant sur 
des veux tristes

En 1941 Avery entre chez Fred Quimby à la MC1M où 
ü reste douze ans. La il va donner libre cours à son ima­
gination débridée: ses dessins animés qui ne durent que 8 
ou 10 minutes sont une succession de "non-sens'' du plus 
haut comique Avery gravite sans cesse entre l'infimment 
petit (pygmées puces microbes* et l'infiniment grand 
(animaux géants appétits colossaux, cataclysmes a l’é­
chelle de la planète* Il crée Droopy le chien minuscule à 
la voix sinistre et monocorde dont les aventures l’oppo­
sent a des obstacles démesurés (troupeaux immenses de 
bétail taureaux en furie, hordes de hors-la-loi) Tex de­
vient aussi le spécialiste du gag II imagine d'introduire 
sur la pellicule l'ombre d'un spectateur, provoquant des 
reactions dans la salle, puis l'hilarité quand chacun s'est 
rendu compte du subterfuge En autre gag taquine les opé­
rateurs des salles obscures Avery dessine un cheveu sur 
l’écran qu'un personnage du "cartoon" retire délicate­
ment dans le feu de l'action

' 11 =

CHARCOAL 2202
Face au Centre d'achats King

DANSEUSES
NUES

Ouvert A 3 h p.m. 
Fermé dimanche et lundi

PARAPSYCHOLOGIE APPLIQUEE
à la relaxation transcendantale, le contrôle de la 

pensée, des émotions

SOIREE 0 INFORMATION
(entrée libre)

Date: Heure:
15 sept. 19 h 30

Lieu:
AUBERGE DES GOUVERNEURS.

3131 ouest, rue King, Sherbrooke
Sous les auspices du Centre de Parapsychologie du 
Québec. Professeurs Lucien Martin et Jean-Guy Houle.

MEME LES PETITES 
ANNONCES

ECRITES PAR STANLEY 
ETAIENT AMUSANTES

.aâsi^

Une Petite Annonce écrite 
pa( Stanley Myion Handel- 
man incita Gieg Gamson 
directeur de la série de pro­
grammes Dean Martin, à 
l'inviter au Merv Griftm 
Show Plus tard Handelman 
publia cette annonce Per­
sonnel "Que la personne 
qui déchira la page de jeudi 
dans mon téléguide m'in­
forme si Stanley Myron 
Handelman figure au pro­
gramme Gold-diggeis ce 
soir '!

[ïa tribune"

Petite* Annonces:
569-9501

ORGUE et PIANO
Session 
septembre 80

COURS PAR 
DES

PROFESSEURS
DIPLOMES

Inscrivez-vous
maintenant.

Çw) Pau&n 

Muaaue ENR.

53828

Vente-Location-Service
Lennoxvllle, 1, ru* Dépôt 562-2280

569-2689
(Coatlcook) 849-6794

Droopy, le chien minuscule, l'un des petits héros 
du Roi du dessin animé.

LOUEZ un TV
569-9963 DE

__  QUALITE
VIDEOTECH king9ouest

.Coopérative de travail

La Fourmilière
ARTICLES EN BOIS POUR LA MAISON 
Tous les samedis, de midi à 4 heures 

VENTE A L ATELIER 
Rabais de 10 a 75% sur tout!

549-0809 ou 562-«954 
Le Fourmilière, 40 sud, rue Queen,

Sherbrooke JIM 3P3 ,7}7i

STUD1069
1299. Denault. snet

&MSS?8 f J
D

Pour des reunions d'affaires 
plus efficaces, plus concluantes 

et plus satisfaisantes

AUBERGE ro> GOUVCR[ICUIv’S SHERBROOKE

GUI Z-NOUS l IMPORTANT C EST VOUS

i» Boulevard Portland SHERBROOKE tel 565 0366

LE GRAND GAGNANT!
(J scar riu HCei/L ’ur ~it/m (r /ranger 

/{i/me c/'Or — 7e s/rca/ r4» ( armes

"LE TAMBOUR"

'S!$S
. Vil '

Tambour
S ’*»*»«(* JcipèsleronwniipGutetCVass

|ni:n:Min 6.05 - 8.40

TME ClRilftL 
C^ÜUlMTHÜlAfN

KIRK DOUGLAS MARTIN SHEEN KATHARINE ROSS 
TAMES FAHENTINO

n THF (WYNA PPMrANY’» PWPPLKTIPN oi

THE FINAL COUNTDOWN

7.00 — 9.00
ÜN PRIVÉ. UNE PÉPÉE ET AL LE VIEUX MEC. 

DES AMATEURS PLEIN DE BONNE VOLONTÉ. 
MAIS... PCX R

COUP DE SOLEIL
FARRAH FAWCETT 

ARTCARNEY
m

“OLIVIER”

CINEMA t) “Olivier": 7.55 
“Coup de eolell": 6.15 — 9.351

562951

0 ROMY T v-HARVEY-i-
SchneideR • KeiteI

UN FILM DE
f-r-i BERTRAND t-n
TavernieR
Ils avaient tout prévu, 

même sa mort... 
même de lui acheter 

sa mort.

Elle décida de s'enfuir 
— mais elle...

elle n'avait pas 
tout prévu.

13, 14,

K1NÉART

15, 16 et 17 SEPTEMBRE
d 19:30 et 21:30

56652
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La tribune offre un 
cadeau gratuit à la
future mariée.
Une valeur de plus de $30.

^ÙW> y;?
(■^MeÛÛ

\ir\m M\msduce V>m*5te

S "Tasters l;1 C>ï, 
(Ijro'CeJl >

P ATI De aAMtSO*',' 
Atl i ininiiifflflîi iiiiilffliillL

IpKfg

.................... .

hüiMyg;

Upton
Hearty VegetablebOUPMJV
Potage Paysanne

UMlllFî

FU«$

A \

12 ir x 25^t

PÜ
mmi

1 II i

mxsm
01B

fcâeoov

3KJ
LmOC30..iS

CONNORS

jfiiiwiiiwil n*. <*(*

PIOLET
VIR5PCÆ

th* rton^y if bitu*r

_

miaoiiKs
OUDMRt

GLA»

mm

Mb mw
CHILIfacelle

KA&oûT
De pooi-tj iThe OrancePekœ

en sachets

B 2 CüP
Orange FtekoeTea Bags SACS Format SANdu/icn

t 1lb 4 oz 567 g

Dt
R.irvçfibE mon

^egrence
fr*,che ocieix 

de citronZ. 'tu crt£M£ HirroyA*rt

mnimimum

î K]aZ3^DQJi7^
ConhideLS 

sans ceinture.
NEfTCYEUK

C T VIL fz

0. 3 N’Importe lequel de ces produits peut être, individuellement,: S.UPLR fNETTOyANrde Scott remplacé ou retranché si non disponible

LIRE attentivement tous les reglements afin que la 
personne Inscrite soit éligible su cadeau ‘ VIVE LA MARIEE ’

Ç LA TKIKTJNE )

"VIVE LA MARIEE", 
Cas« Postale 1100 
Shsrbrooke. Oué

[LATRIBPWK

Voici la liste des comtés provinciaux 
où nous livrons La Tribune

ARTHABASKA. DRUMMOND. 
FRONTENAC. JOHNSON. 
MEGANTIC-COMPTON, 
ORFORD, RICHMOND. 
BROME. MISSISQUOI 
ST-FRANCOIS. SHERBROOKE

Plus beau, mieux garni que jamais, ce cadeau, 
contient
— au-delà de 25 produits en grand format, d’une 

valeur de plus de $18 00
— des bons-rabais d’une valeur de plus de 

$13.00
— plus livres de recettes de cuisine et de 

conseils aux ménagères
— un abonnement gratuit à La Tribune pour 

deux semaines
Une valeur totale de plus de $30.00

Si vous vous mane/ dans les mois a venu ne manque; surtout 
pas de recevoir ce magnifique cadeau que vous ottre La Tribune 
H suftit de remplir le coupon ci contre et de le taue parvenu a 
l adresse indiquée II n y a absolument nen a acheter et cela ne 
vous engage en rien du tout1 Et si vous connaisse; queiqu un qui 
va se marier vous pouvez remplir te coupon «t nous le taire par 
venir pour eue Nous venons a tout Tous les coupons doivent 
parvenir a i adresse indiquée avant ta date du manage L ottie 
nest valable que poui les futures manees qui éliront residence 
apres leur mariage au Uuebec dans les comtes indiques dans 
rette oaue ûnt localité ou La Inbune est bvtee a (lon’icitc par
camelot Le cadeau Vive la marrée est un hommage de La Tri­
bune Un seul cadeau par future marrée ( PUOM-pf OVTvwfiOU ;

VEUILLEZ REMPLIR CETTE FORMULE AU COMPLET 
SVP REPONDRE A TOUTES LES QUESTIONS (EN LETTRES MOULEES) 

Veuillez taire parvenir le cadeau gratuit vive LA MARIEE de La Tribune a

(Lettres mouleet)
nom DF IA FiAKirrr !l

NOM ou FIANCE
Iprénc^l (no*") II

IIal

ADRESSE ACTUELLE
(prénom) (nom) II

II
L/C LA rlArVv.cc ■■ * 1 ■ ■ ------- (No) (■«*) (App )

<x* (Code pot*»1)
DATF DH MAPlAr.F

(•»' |
Pr.ii'.F

rl+i )

NOM DE l OFFICIANT imw-.h,

Coche/ »i vous êtes FIANCÉE 0

i|

MERE □ PARENT Q AMI □

VOTRF NOM

VOTRF AfttFSAF ___ SI
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Vivre en 80
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Des fleurs tout 1 ’ hiver

sail

Un ravissant bouquet d'hiver: immortelles, mon­
naie du pape dans une coupe basse.

par Charlotte RIX
AFP -Une maison sans fleurs n'est jamais vraiment 

accueillante II lui manque une âme
Kn hiver il faut dépenser beaucoup d'argent pour 

acheter le moindre bouquet et. comme on ne trouve Que 
des specimens cultivés en serre gardés souvent dans aes 
t tumorei froides il est impossible de les conserver long­
temps

Kien sûr avant tout on songera aux immortelles et à 
toutes les fleurs qui se conservent sans eau On les assem­
blera sans les serrer, en entourant leurs tiges d'une ficelle 
fine et on les suspendra, la tête en bas, dans un endroit 
aéré et modérément chaud Elles seront séchées au bout 
d environ six semaines

Les feuillages seront également préparés pour qu ils 
durent tout l'hiver On a deux possibilités ou les repasser 
sous un papier de soie avec un fer pas trop chaud i ther­
mostat soie) ou les conserver dans un mélange de deux- 
tiers de glycérine et d'un tiers d'eau Les tiges doivent 
baigner entièrement dans ce liquide, mais pas Tes feuilles 
Après six semaines, on les sortira du bain, on les essuiera 
délicatement et on les gardera ensuite facilement quel­
ques mois

Une idée facile à réaliser: un jardin dans un verre. 
On appelle aussi ce genre d'arrangement floral un "jardin 
captif car les plantes sont enfermées dans un récipient 
qui une fois bouché, ne nécessite ensuite plus d'arrosage

Il faut choisir des plantes naines et grimpantes pour

le fond (mousses et lierre par exemple des plantes plus 
grandes dont la hauteur sera calculée d'après celle du ver­
re pour créer un centre ascendant On trouve un assorti­
ment de ces spécimens chez tous les fleuristes à des prix 
très abordables

l^s bocaux a large ouverture sont plus faciles à gar­
nir mais les verres bonbonnes créent un plus bel effet

Le fond sera recouvert de sable de rivière humide sur 
lequel on répandra une épaisseur égale de terre de bruyè­
re et de terreau également humide Pour faciliter la mise 
en place des plantes groupez-les avant de les descendre 
dans le verre Dépotez-les ensuite et réduisez délicate­
ment d un tiers la motte de terre (avec un couteau et 
sans toucher les racines». Chaque plante sera alors enfon­

cée dans un trou prepare d avance On se sert pour ce tra­
vail qui est délicat d une pince en bois Si vous avez sali 
les parois du verre avec de la terre nettoyez-les avec un 
tampon de coton place au bout d une baguette de bois 

Ensuite bouchez Votre decor est terminé N oubliez 
pas de déboucher le verre pendant la nuit pour que les 
plantes puissent respirer et 6 fois par an. ajoutez deux 
cuillerées à café d'eau pour humecter la terre C est joli 
et facile à faire, peu coûteux, et de longue durée

Collection Cambridge, automne ^80

Pure laine et velours côtelés

YMCA rWCA 
300 rut Monlrui 

Shtrbrooki

Prof

Lise Boulanger

YOGA
Mixte

Mardi soir 7h30 
Les cours débutent le 23 sept

Inscriptions limitées

inf.: 569-7488

MIRACLE MART
CORRECTIONS

dans notre circulaire Solde Anniversaire 
du 8 septembre, on aurait dû lire

P«g« 1 —
Le téléviseur Sanyo est limité a 1 par client

Pag»4 —
La confection des robes en simili-suède â 21 99 aurait 
dû être nylon et acetate au lieu de polyester et acétate 

Mous prions nos clients de nous excuser de ce contretemps

La collection Cambrid­
ge. dans son édition de 
l’automne 80 donne le 
ton qui convient si bien à 
notre temps, en dotant 
de lignes affinées, ses 
costumes et vestons 
sport Kn tout et par­
tout. accessoires et vête­
ments masculins s’inspi­
rent de T influence athlé­
tique des lignes dépouil­
lées. Voyez la tendance 
qui s'affirme, elle suggè­
re des épaules légère­
ment moins larges, l’é­
quilibre étant rétabli par 
le rétrécissement des re­
vers. cela va de soi Et, 
dans un rapport qui sied 
bien les cols de chemi­
ses portent des pointes 
moins longues, et la cra- 
vaterie revient à l'étroi­
tesse.

La collection de cet 
automne 80. aux concep­
tions distinctives, utilise 
des tissus qui se mêlent 
de l’économie de l’éner­
gie. peu soucieux qu'ils

I

sont de l'abaissement du 
point de consigne des 
termostats Pures laines 
superbes, souples tissus 
voyageurs métissés, 
viennent en jauges légè­
rement plus fortes. Les 
luxueux velours côtelés 
extensibles et l'original 
Camsuède. fait de main 
d'homme, continuent de 
jouer un rôle de tout pre­
mier plan dans la collec­
tion

Un message d'Orlane sur les 
secrets de la beauté.
Un beau teint est le privilège de toute femme Oriane en a le 
secret et vous fait une offre à ne pas laisser passer

OFFRE BEAUTE SPECIALE
du 15 au 27 sept. 1980

Après tout achat de produits de traitement Oriane. obtenez une 
crème d'une valeur de $50 pour seulement $15

FERNAND GROLEAU inc.
610, King est CCQ QO£4
Sherbrooke I

Entre tous les vestons 
sport il sait reconnaî­
tre le pur sang, ex­
pression d'élégance 
sans fard, il est super­
bement coupé dans 
un velours côtelé ex­
tensible relevé de 
suède au revers du 
col et sur les poches 
plaquées.

Le classique veston 
sport aux carreaux 
Prince de Galles, est 
une superbe expres­
sion de mode heritee 
des générations pas­
sées, adaptée en

auelque sorte à celle 
u jour.

collège de sherbrooke

REMBOURRAGE
RrV'ïfl

Yn
de meubles 

de tous genres

• Choix complet 
de tissus.

BEAULAC
REMBOURREUR

Nouvelle adresse
38 ru« Wirnit Ltnnoxvllli 

Bur 562 0150Rts 562 8140
54922

0

mod
monjo

TISSAGE et CANNAGE de FOND de CHAISE
en jonc Ou en torn de mer

Ctci «si fut par Its
HANDICAPÉS VISUELS

S. vous avez Oes chaises que vous aime'iez 
faire Sparer veuillez prendre entente avec

M.MARCEL CLERMONT
Tôt.: 569-9261

.éy

SESSION DE 
PREPARATION

VENTE DE MARQUETERIE
Vwte pose sablage et tmition de pianchei de'’larquetpne et boi<'franc

TRAVAIL SOIGNE ET GARANTI 
effectue par nos e»perts

NETTOYAGE A LA VAPEUR OE 
TAPIS ET MEUBLES REMBOURRES 

1495, ru* King 
Sh«rbrooke 563-4736

“*“■ * Qt* ••

TAPIS V.N. *' l°
INC

en collaboration avec
présente un ^

Super défilé deode

QUAND?:
Le lundi ou mardi soir (19h à 22h) 
Du 29 septembre au 8 décembre 80 
10 rencontres de 3 heures.

OU?: Au CEGEP DE SHERBROOKE 
Avenue du Parc

INSCRIPTION:
15-16 septembre 1980 
de 9h à 17h

Endroit:
Secrétariat du Service de 
l'éducation des adultes. 
475 rue Parc, 
Sherbrooke,
Local 31-140

v

Automne/Hiver 1980
Animé par
Serge
Laprade
présenté par
des mannequins 
professionnels
Mercredi le 17 septembre à 
l’HOTEL NEW WELLINGTON 
de Sherbrooke à 20 30 hre
BILLETS : *6" 4 l »v«nc« ou

. ’8" lu guichet

NOMBRE DE PLACES LIMITÉ
INFORMATIONS SUPPLÉMENTAIRES 

(feuillet disponible sur demande)
Secrétariat du Service de l'éducation 

des adultes

563-3150

A LA RETRAITE
Qui peut s’inscrire?
Toute travailleuse ou travailleur 
âgé(e) de cinquante-cinq (55) ans et 
plus.
Il est fortement conseillé d'inscrire 
aussi à la session la personne avec 
laquelle le (la) futur(e) retraité(e) vit 
actuellement (épouse, époux, parte­
naire, soeur, frère, etc.)

Que se passe-t-ii durant 
la session?
Les participants(es) avec laide de 
personnes-spécialisées et d un(e) 
animateur(trice) s'informent sur les 
différents sujets essentiels à une 
bonne préparation à la retraite et 
identifient les moyens concrets qui 
assureront une vie de retraite plus 
satisfaisante parce que mieux plani­
fiée.
Les sujets étudiés sont 
les suivants:
- les questions financières
- les questions de santé
- les questions juridiques
- les questions de logement
- les questions de services 

publics et communautaires.
* les questions d'adaptation
Combien ça coûte?------- j-------------------T-------------------------
25$ par couple 
15$ par personne

avec la ooittcipahon ae
BOUTIQUE FUIE D FVt PREMIER FOURRURES
ANDY BENNY LE CUUOTIER BAMBIN CHOYf
DAN NY-JO SIMARD S VOYER
FRANÇOIS CONFECTION SALON RENÉE

M*** #r n<yTto«B •*> ««O* Ou* DOmNQu*I DO*>C •OO"»** 9> A 1 Mo*#*

G^GCON ". aérera

flSfQN D< OILMAN AQVtBTlSlNG (Ç - TEl

475 rue Parc 
Sherbrooke, Que. 
J1H 5M7 55’9e


